Une mine de graphite sous les cimes du Chardonnet (Hautes-Alpes)
Au col du Chardonnet (alt. 2700 m) se trouve l'unique gisement de graphite qui fut exploité en France. Ce minéral particulier (du carbone pur) était fortement demandé pour la métallurgie et la mécanique (propriétés lubrifiantes). Au Chardonnet le gisement correspond à d’anciennes couches de charbon métamorphisées par des intrusions de roches volcaniques.
On distingue dans la partie supérieure du gîte une dizaine de petits ouvrages centrés sur des couches de faible puissance mais riche en graphite de bonne qualité : il s'agit de galeries d’exploitation de petit gabarit qui suivent les renflements de graphite. Elles datent pour certaines du XIXe siècle, pour d’autres des années 1901-1907 lorsqu’une société industrielle a relancé l’exploitation (fig. 11). 
La couche principale inférieure a été en revanche fortement exploitée à partir d’une descenderie de 45 m et d’un travers-bancs de 104 m. Ces travaux présentent tous les aspects d’une exploitation moderne (galerie de grand gabarit, voie ferrée) mais dessert des chantiers d’abattage de très faible hauteur (de 0,60 à 0,30 m), étayés par une forêt de poutres. Ces chantiers dépilés peu pentés sont sillonnés par des passages légèrement plus spacieux où le transport se faisait à l’aide de traîneaux et en rampant. La majeure partie de ces ouvrages sont encore accessibles aux scientifiques mais l’avenir de ces vastes vides repose sur la tenue des étais en bois. L'analyse architecturale met en évidence une première phase d'extraction remontante à partir du niveau du travers-bancs, suivie d'un rabaissement du champ d'exploitation par surcreusement du travers-bancs.
Ces travaux remontent à la phase industrielle des années 1908 à 1930. La société exploitante avait fait construire sous le col des baraquements pour que les ouvriers puissent y séjourner toute l’année. Un cable aérien transportait les produits 1000 m plus bas jusqu’au fond de la vallée. Une usine de broyage et de bluttage avait été édifiée à Briançon ; elle traitait également du minerai provenant de Ceylan et de Madagascar.
Le gisement du Chardonnet s’est avéré très limité en taille (15 000 tonnes de production), une goutte d’eau pour les besoins de la métallurgie du début du siècle, mais qui fut apprécié durant les périodes de pénurie de la guerre 14-18.
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